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Le guide de présentation de votre projet 

sur Pollen 
 

 

TITRE DE L'ACTION  

A l’EPL de Bel Air, apprendre en questionnant la place de l’arbre dans les systèmes 
viticoles du Beaujolais  

 

 

ETABLISSEMENT 

Nom de l'établissement : LPA de Bel Air 

Adresse :  394 route Henri Fessy 
 
Code postal : 69220  

Ville : Belleville-en-Beaujolais  

Département : Rhône 

Région : Auvergne Rhône-Alpes 
 

Téléphone de l'établissement :  04 74 66 45 97 
 

Statut établissement : Public     Privé  

Site web de l'établissement : https://lycee-belair.fr/ 

Personne chargée des mises à jour du site : K. Kemence 

Page(s) Facebook de l’établissement : https://www.facebook.com/lyceebelair/ 

Personne(s) chargée(s) des publications sur Facebook : K. Kemence 

 

https://www.google.com/search?q=lpa+belair&oq=lpa+belair&gs_lcrp=EgZjaHJvbWUqCggAEAAY4wIYgAQyCggAEAAY4wIYgAQyEAgBEC4YrwEYxwEYgAQYjgUyCggCEAAYgAQYogQyCggDEAAYgAQYogQyCggEEAAYgAQYogTSAQgyMjU5ajBqN6gCALACAA&sourceid=chrome&ie=UTF-8
https://lycee-belair.fr/
https://www.facebook.com/lyceebelair/
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CONTACTS 

Nom du responsable : LANGILIER 

E-mail du responsable : philippe.langilier@educagri.fr 

Nom du référent régional en DRAAF SRFD : Brigitte BESSON 

E-mail du référent régional : brigitte.besson@educagri.fr 

Rédacteur de la fiche : Brigitte BESSON, Philippe LANGILIER, Cécile DUPRE  

Fonction du rédacteur de la fiche : Référentes régionale EPA2, formateur, référente locale EPA2 

E-mail du rédacteur de la fiche : brigitte.besson@educagri.fr, cecile.dupre@educagri.fr, 
philippe.langilier@educagri.fr  

Téléphones du rédacteur de la fiche : 04 74 66 45 97 

 

ACTION 

Etat de l'action  

En cours      Terminée  

 

Nature de l'action 

Expérimentation      Innovation  

 

Initiative du dispositif :  Locale      Régionale      Nationale      Internationale 

 

Structure d'appui et de conseil : 

 Aucune      Etablissement National d’Appui     Cabinet Conseil      Autre : Réf EPA2 AuRA 

 

Etablissement National d’Appui 

 ACO AgroCampus Ouest 

 BN Bergerie Nationale 

 ASD AgroSup Dijon 

 ENSFEA   

 MSA Montpellier SupAgro 

 

Voie de formation :  Toutes      Initiale      Apprentissage      Adultes 

 

Niveau de formation :  

 Tous     VI (4° 3°)     (CAP)     IV (Bac Pro, Bac général)     

 III (BTS)    II (Licence)     I (Master Ingénieur) 

 

 

Mots-clés  

mailto:brigitte.besson@educagri.fr
mailto:cecile.dupre@educagri.fr
mailto:philippe.langilier@educagri.fr
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 Agroécologie 

 Analyse de pratiques pédagogiques 

 Autoformation  

 Autonomie 

 Conduite de projet 

 Coopération internationale et développement 

 Décrochage, ancrochage 

  Evaluation, autoévaluation  

 Exploitation agricole, halle, atelier. 

 Formation à distance 

 Handicap, Dys. 

 Individualisation, différenciation 

 Ingénierie de formation 

 Ingénierie financière 

 Insertion 

 Mobilité  

 Motivation, engagement 

 Numérique éducatif 

 Orientation 

 Partenariats 

 Pédagogie de groupe, de pairs 

 Pédagogie de projet 

 Pédagogie par le jeu. Jeux sérieux. 

 Pilotage pédagogique 

 Pluridisciplinarité (multi) 

 Professionnalisation, dynamique d’équipe 

 Projet d’établissement 

 Qualité, Label.  

 Questions socialement vives 

 Reconnaissance de compétences 

 Santé, prévention 

 Savoirs de base, Illettrisme 

 Stages et temps en entreprise 

 Territoire 

 Tutorat, soutien, accompagnement 

 Citoyenneté  

 Vie scolaire 

 

 

 Résumé de votre action 

L'article retrace l'expérience vécue par l’EPL agro-viticole de Bel Air qui a intégré le dispositif RésAB 
(réseau national d’établissements agricoles pour la réduction des phytosanitaires par les pratiques de 
l’AB) en 2022. Le projet RésAB s’inscrit dans le plan Ecophytoter et vise le travail collectif entre les 
établissements et la diffusion et le transfert à l’échelle du territoire des modes de raisonnements et outils 
acquis au cours du projet. 
La rédaction de l'article a été l'occasion de réfléchir sur le travail réalisé et d'identifier les points 
expliquant les leviers et les freins qui ont ponctué l’aventure RésAB au sein de l’établissement pendant 
les 3 années du dispositif. 
Cette expérience montre 1- la capacité des équipes pédagogiques à s’approprier un projet quand celui-ci 
est soumis par le DEA, 2- l'importance du dispositif EPA2 autant régional que local (ici la référente locale 
EPA2 et la référente régionale EPA2), ainsi que l’accompagnement par l’établissement national d’appui, 
pour accompagner les enseignants-formateurs engagés dans le processus et 3- le potentiel 
d’apprentissages et d’ancrage territorial des dispositifs et appels à projets pour initier ou amplifier la 
transition agroécologique et éducative. 

 

Description synthétique de l'action (1000 mots maximum). 

Le contexte de l’action 

 
L’engagement dans le dispositif RésAB est le fruit d’une candidature spontanée de l’exploitation viticole 
de l’EPL. Celle-ci, était alors déjà engagée dans une conversion en AB de la totalité du parcellaire. Sous 
l’impulsion du DEA, Nicolas CHAFFURIN, une transition orientée vers la viticulture du vivant et les 

systèmes innovants s’est opérée, justifiant l’intégration au dispositif RésAB. 
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Le territoire beaujolais est en pleine mutation. Avec le transfert de générations (plus de 50% des 
vignerons seront en retraite d’ici 10 ans), de nombreux jeunes néo-vignerons s’installent en bio avec une 
forte sensibilité pour l’agroécologie. Ils se questionnent sur les moyens d’assurer la pérennité du vignoble 
beaujolais dans un contexte difficile de changement climatique et de baisse constante de la 
consommation de vin. La réduction des intrants et le retour d’une biodiversité fonctionnelle sont des 
enjeux forts pour le territoire, que mettent au travail, via de nombreuses initiatives, les différents acteurs 
institutionnels (Communauté de Communes Saône Beaujolais, Syndicat Mixte des Rivières du Beaujolais, 
Fédération de chasse du Rhône, Chambre d’Agriculture du Rhône), des organismes techniques (Sicarex) 
et des groupements de vignerons (Vignerons du Vivant du Beaujolais). 
 
Le positionnement de l’EPL, à travers son exploitation, se dégage rapidement : assurer la mission 
d’innovation et d’expérimentation, en lien avec les enjeux du territoire. Cela passe par : 

- La reconception du système viticole (certification AB, éco-pâturage, couverts végétaux) en rupture 
avec les pratiques conventionnelles 

- La plantation d’une parcelle de 0,8 ha de Beaujolais blanc en viti-foresterie, associant des arbres 
fruitiers (pommiers et poiriers) au cépage Chardonnay. 

- Former les jeunes en formation, porteurs de représentations sur la viticulture d’avenir et, 
notamment ceux en filières professionnalisantes comme les BTS et les bac pro, les rendre 
capables de comprendre et d’agir comme des viticulteurs et des techniciens éclairés sur ces 
enjeux. 

 
 
L’engagement dans le dispositif RésAB est entré en cohérence avec la stratégie de l’EPL ; il a été classé 
comme action prioritaire au titre du PLEPA (voté au CA en mars 2023) et représente la fiche-action n°1 
(sur un total de 6 fiches) ; elle est intitulée « expérimenter une nouvelle viticulture avec le dispositif 
RésAB ». 
 
 

Le déroulement du projet  

Le projet s’est déroulé sur 3 années, s’étalant de 2022 à 2025 et est passé par plusieurs phases : 

Phase 1 – Un appel à candidature opportuniste de l’exploitation auquel s’est greffé un volet 
pédagogique 

La candidature a été initialement motivée par l’opportunité que représentait l’enveloppe financière sur les 
3 années d’engagement (24.000€ sur 3 ans) (fonds de l’OFB) pour soutenir les choix socio-techniques 
déjà engagés et accompagnant la conversion de la totalité de la surface viticole (13,5 ha) :  

1- Ramener du vivant dans un système spécialisé et aux « sols morts » : nourrir les micro-
organismes du sol, installer des ruches, couvrir les sols autant que possible (anti-érosion), 
développer le linéaire de haies, planter des fruitiers, démarrer l’éco-pâturage (moutons et cochons 
nains). 

2- L’éco-pâturage par les cochons et les moutons ne suffisant pas, dans un contexte qui proscrit les 
herbicides de synthèse, les interventions mécaniques s’invitent. 

 

Dans un 1er temps, RésAB est mené par le DEA. 2 évènements vont initier un déclic dans sa tête : 

- Une réunion de présentation générale organisée pour tous les personnels en octobre 2022 
commence de dessiner les contours et de susciter l’intérêt de certains enseignants. 

- Le séminaire à la Bergerie Nationale en novembre 2022 est une occasion de faire duo avec un 
des enseignants de techniques viticoles en BTS (Philippe Langilier) et d’en revenir avec le projet 
de tester quelque chose d’innovant. 

 

A partir de là, RésAB est redéfini. 2 périmètres différents et complémentaires se dessinent.  

- Aller le plus loin possible en viticulture biologique : en poussant le vivant le plus loin, le plus fort 
possible (micro-organismes du sol, éco-pâturage, couverts végétaux, pollinisateurs, haies habitat 
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et haies anti-dérive...)   

- Tester quelque chose de plus innovant encore que la conversion biologique : la viti-foresterie sur 
une parcelle qui doit justement être replantée (0,8 ha). 

 

Le dialogue autour de RésAB prend la forme d’échanges informels. Quand des chantiers se présentent, le 
DEA prend l’initiative de solliciter des personnes-ressources qu’il a identifiées. A ce stade, le groupe de 
travail est interne et restreint ; peu de professionnels ou d’associations sont impliqués. 

Les différents chantiers, en concertation avec les enseignants impliqués, sont répartis en fonction du 
niveau des classes engagées (illustration n°1) : 

- Certains relèvent de chantier d’exécution immédiate où les apprenants sont sollicités sur les 
temps forts (épandage de BRF, plantation de haies, installation de nichoirs) ; les enseignants font 
le lien avec les savoirs en jeu en fonction du niveau de chaque classe (4ème, 3ème, 2de en 
EATDD, STAV, bac pro), donnant ainsi une visée d’apprentissages aux chantiers 

- D’autres relèvent de diagnostic et de propositions (diagnostic du potentiel agronomique, choix de 
variétés, organisation spatiale, choix du travail du sol préparatoire…). Ils sont menés par les bac 
pro et les BTS. Ceux-ci ont proposé, par groupe, des réponses immédiates (aménagement de 
parcelle, choix des essences…) soumises au DEA, lors d’une restitution.  

Illustration n°1 : bilan des activités pédagogiques créés par/avec RésAB – décembre 2024 pour le 
rapport d’activité annuel du DEA 

 

 

Les 2 périmètres différents et complémentaires de RésAB à Bel Air 
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La conversion biologique du système exige une mise à niveau des compétences techniques. Le DEA 
souhaite accompagner son personnel d’exploitation par des formations : l’approche du sol, les couverts 
végétaux et l’arboriculture. Ce sont des temps forts que les salariés ont appréciés. 

 
 

Phase 2 – Un rééquilibrage du projet sur ses 2 volets, transition agro-écologique de l’exploitation 
et transition éducative : faire avec les apprenants 

 

En novembre 2023, un séminaire est organisé à Perpignan pour faire un point d’étape. Ce sont les 
enseignants engagés dans RésAB qui sont attendus, la Bergerie Nationale souhaite rappeler les enjeux 
pédagogiques du dispositif. 

Philippe Langilier, formateur en viti-oeno, s’y rend, accompagné de Cécile Dupré, référente locale EPA2, 
et Brigitte Besson, référente régionale EPA2. Sur place, ils imaginent une activité de mise en enquête 
autour de la place de l’arbre dans la viticulture beaujolaise, à destination des étudiants de BTS Viticulture-
Œnologie. Cette activité pourrait démarrer en septembre de l’année scolaire suivante.  

 

Phase 3 – Construction pédagogique pour atteindre les objectifs  

Au printemps 2024, Philippe et Cécile se mettent d’accord sur une enquête qui partirait de la question 
formulée ainsi : « sous quelles conditions/comment envisager l’arbre dans le Beaujolais viticole ? ». 

L’objectif d’apprentissage est d’utiliser l’objet « arbre » pour mettre au travail les étudiants autour de la 
transition agroécologique de la viti-foresterie locale et pour cela, de renforcer l’acquisition de 
connaissances et d’outils de raisonnement. Les méthodes pédagogiques sont le recours à l’enquête 
d’acteurs locaux et l’étayage et le lien entre leur formation - l’exploitation de l’EPL - les pratiques de leur 
maître d’apprentissage. 

Le pas à pas s’est réalisé ainsi : 

1- Brainstorming pour faire émerger les représentations des apprenants sur l’objet « arbre ». La 
question « sous quelles conditions/comment envisager l’arbre dans le Beaujolais viticole ? » est 
posée. 

2- Explorer les différentes dimensions de l’arbre (agricole et historique, culturelle et sociologique) et 
les liens entre elles. S’approprier les concepts-clefs (agroécosystème, biodiversité, durabilité, 
filière, territoire) qui vont guider le raisonnement. 

3- Lister les acteurs à enquêter et construire un guide d’entretien 

4- Enquêter : les étudiants prennent les rendez-vous et organisent les visites. Les interviews sont 
enregistrés et/ou filmés. Cette étape a été très appréciée des jeunes : aller au contact des 
professionnels est très valorisant, les témoignages les ont marqués ; ils ont été très bien reçus.  

5- Décrypter les témoignages : dégager les différents profils parmi tous ceux interviewés. 

6- Imaginer la restitution. L’occasion sera donnée par la soirée publique technique que l’EPL 
organise tous les ans « conférences et débats ». Des professionnels ou des membres 
d’association de la filière y sont invités, c’est une soirée ouverte à un public extérieur au-delà des 
jeunes et personnels de l’EPL. Cette année, la thématique choisie est « arbres et viticulture ». Les 
étudiants restitueront leur travail d’enquête en introduction de la soirée. Sur les conseils de leur 
enseignante, Cécile Dupré, ils optent pour une entrée directe en forme de prologue : « nous 
avons enquêté et perçu la complexité de la question, nous vous proposons de continuer à 
l’explorer avec les interventions qui suivent ». 

7- Le 10 avril 2025, devant 55 personnes présentes dans l’amphi, les étudiants restituent leur travail 
d’enquête. C’est une belle occasion de les mettre en valeur ainsi que leurs compétences 
techniques, leur sérieux et leur maturité. C’est officiellement la fin de RésAB.  

 

Analyse critique de l’action 
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Difficulté à élargir l’équipe au-delà du noyau dur 

RésAB et l’exploitation de l’EPL étaient en phase. 2 enseignants se sont impliqués : un formateur de 
viticulture et une enseignante d’ESC, par ailleurs référente locale EPA2. Ils ont senti le potentiel d’une 
mise en enquête des jeunes mais ont eu une difficulté à fédérer et créer une équipe. Le projet avait 
pourtant bien été présenté en mai 2024 en réunion de filière, mais aucun des présents ne s’était senti 
intéressé au-delà de Philippe Langilier et Cécile Dupré ; les absents ne sont pas manifestés. 

La 2ème difficulté d’ordre pédagogique a été de ne pas avoir inscrit le projet comme situation 
d’apprentissage adossée à une UE. Le travail autour de RésAB a souffert de l’absence d’un cadre qui 
aurait apporté de la sérénité (par un temps dédié et inscrit) et de la légitimité aux yeux des collègues (par 
le travail des capacités de l’UE). Pour Philippe, le travail lié à RésAB s’est donc rajouté au travail des 
capacités visées sur le semestre. Pour Cécile, qui n’enseigne pas dans cette filière et qui a bénéficié 
d’une dotation de 10h, il ne lui a pas été facile de placer ses heures sur un semestre déjà balisé, elle y est 
allée en grattant des heures à gauche et à droite, situation qui a été éprouvante sur le long terme. 

Se rajoute à cela le rythme de l’apprentissage. Le duo enseignant subit une contrainte de plus. Le temps 
est encore plus restreint pour RésAB. 

Certaines étapes prévues dans la scénarisation initiale ont dû être supprimées ou rapidement faites et 
notamment l’approfondissement des différents profils ressortis des enquêtes. Cécile n’était pas dans son 
périmètre disciplinaire et Philippe était pris par son UE. Cela est dommage car c’était sans doute une des 
phases les plus apprenantes. 

Les récompenses ont été l’implication des jeunes, qui disent avoir beaucoup apprécié la mise en enquête, 
et leur restitution lors de la soirée « arbres & viticulture », où ils ont présenté leur travail devant des 
professionnels, en introduction de la conférence. 

 

Bienfaits de l’accompagnement local (Cécile), régional (Brigitte) et national (Julien Leroy et Hervé 
Longy) 

Les regroupements (St Yrieix, Rambouillet puis Perpignan en novembre 2023) et les visites (INRAe de 
Gotheron, appui in situ de Julien Leroy et Hervé Longy en juin 2023) ont toujours été des points de 
rupture ou/et de rassurance sur le « réalisé » et le « à venir ».  
 
Cécile Dupré, référente locale EPA2, a eu un rôle particulièrement facilitateur. Ayant finalisé le PLEPA et 
l’animant, il lui était important que le projet pédagogique lié à RésAB aboutisse. Non issue de la chair 
technique, elle a apporté un regard extérieur neuf, elle a rappelé les priorités auprès de qui il était 
nécessaire, elle a mis du lien, elle a été facilitatrice par des paroles, une présence et la progression du 
projet vers sa forme finale. Notamment elle a su prendre des contacts, aider les jeunes à réaliser le guide 
d’entretien, à problématiser au retour des enquêtes, à imaginer la place des jeunes lors de la soirée de 
clôture. Elle a été essentielle dans le déroulé. Un appui de la référente régionale l’a soutenue tout au long 
du projet.   
 

EPA2 : transition agro-écologique et transition éducative 

La proximité d’une référente régionale EPA2, impliquée aux côtés de la référente locale EPA2 et de 
Philippe, et le séminaire RésAB à Perpignan ont fait comprendre que RésAB offrait un cadre, certes pour 
amplifier la transition agroécologique de l’exploitation, mais aussi pour susciter des apprentissages chez 
les jeunes en formation. 
En effet, au démarrage, RésAB a beaucoup porté sur l’exploitation en tant que périmètre 
d’expérimentation et de développement. A un moment donné, la question de la place des jeunes et des 
savoirs sur « durabilité, agroécologie » en viticulture s’est posée. C’est de ce rappel qu’est née l’activité 
pédagogique par enquête que Cécile Dupré et Philippe Langilier ont portée. 
 
Ils ont vu qu’il y avait des choses à faire apprendre et qu’il était nécessaire de dépasser les actions 
atomisées et exécutives, soient-elles utiles (planter, épandre du BRF…), pour accéder à des 
raisonnements et des savoirs, à travers l’organisation d’une situation engageante. 
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Evolution des savoirs des jeunes 
 
Les jeunes ont tous des profils engagés en faveur d’une viticulture du vivant. Leurs représentations au 
démarrage de l’activité étaient positives, la question de l’arbre en viticulture allait de soi. Ils ont dès le 
début montré de l’intérêt et une grande sensibilité pour l’arbre, le vivant et l’agroécologie. Leur adhésion 
immédiate a été un atout pour les enseignants. L’absence d’enjeu d’ECCF a accentué le bon accueil fait à 
l’activité.  

Ils ont été confrontés à une situation où il a fallu tout à la fois 

- Prendre conscience que des personnes pouvaient ne pas envisager les choses d’une même 
façon et de la façon dont eux-mêmes pouvaient les envisager et se rassurer en pouvant 
s’identifier à certains. 

- Apprendre par la confrontation de différents points de vue provenant directement des 
professionnels, sur les fonctions de l’arbre, le rapport individuel à l’arbre, les externalités agro-
écologiques, les appuis attendus pour maintenir ou développer l’arbre dans les exploitations (aide 
technique, subventions ou financement, communication positive…). Ils ont appris par leurs 
recherches et surtout par le contenu des témoignages des acteurs enquêtés. La méthode de 
travail par l’enquête suppose d’aller chercher des réponses, solliciter des personnes ressources, 
traiter les informations recueillies pour les faire parler. 

Camille : « Le projet était génial, enquêter était top, le sujet m’a beaucoup intéressé. On a eu du mal parfois à voir où 
ça allait arriver, à cause de l’alternance et à cause d’un peu de manque de temps pour approfondir des choses ; mais 
quand on a travaillé pour la soirée et qu’on a vu toutes les personnes qui venaient, on a compris. On s’y est mis à 
fond ! » 

Florian « J’ai adoré les visites d’exploitations, on a toujours été bien accueilli, on était de plus en plus compétent sur le 
sujet de l’arbre et on a eu de bons échanges » 

Léni « Il faudrait refaire ça l’année prochaine, avec plus de temps ! On a manqué de temps et cela s’est senti à 
certains moments » 

- Gérer en commun un projet, avec les difficultés d’avancer de façon harmonieuse et de se 
remobiliser à chaque retour de phase d’entreprise. Cela leur a demandé d’exercer des 
compétences psycho-sociales comme l’initiative, l’autonomie, la coopération, le partage des 
points de vue, la prise de décisions, la ténacité. 

- Proposer un évènement riche et attractif pour les professionnels et les acteurs engagés. L’activité 
était tendue vers ce temps fort du 10 avril : la restitution lors de la soirée annuelle de l’EPL.  

 

 

 
Fichiers 

 

Titre du document Nom du fichier 

Affiche soirée « arbres & viticulture conférences & 
débats »  

Affiche soirée 

Marine Descombe marraine de la soirée Marine Descombe 

Déroulé soirée 10 avril Déroulé soirée 10 avril 

Article du Progrès Article Progrès 
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